s S. Ausustin, Lie. XII. Cu, XV, 497
Tobjet de mon amour, C’eft vous ,. Palais admi-

Pf. 35,8

rable , od réfide la gloire de mon Seigneur & de Belle prie

mon Dieu , qui vous a fait, & qui regne en vous ,
ceft vous, dis-je, que je defire : c’eft vers vous
que je (otipire dans mon exil ;& je demande fans
ceflea celuy qui vous a fait, qu'il veiiille bien auffi
regner en moy ; puifque je fuis fon ouvrage
aufli-bien que vous, Il eft vray que je me fuis
€garé, comme une brebis qui s’écarte du troupeau:
mais le divin Architecte qui yous a bitie, eft aufli
le Pafteur a qui jappartiens ; & jlelpere qu'il

me rapportera fur fes épaules dans cette demeure Luc. 15

celefte,

2. Qu’avez-vous donca dire, vous qui recon-
noiflez Moife pour un infigne ferviteur de Dieu,
qui relpectez fes livres comme des oracles du faint
Efprit, & qui ne faites que combattre le (ens que
je donnea fes paroles 7 Pouvez-vous nier quen-
core que cette maifon celefte od Dieu habite ne
luy (o1t pas coéternelle , elle ne foit érernelle felon
que fa nature le comporre 2 Et ne feroit-ce pas
en vain que vous chercheriez dans ce ciel dn crel
ces variations & ces changemens qui font le tems,
puifqu'il n’y en a aveune ; & que dés-la qu'il
jotiit du bonheur d’étre infeparablement uni 3
Dicu ,. il eft au-deflus de tout ce qui faic les ré-
volutions des tems 2 Nous en convenons , répon.
dent-ils.

Que pouvez-vous donc trouver de faux dans
tout ce que jay declaré icy avec adion de gra-
ces, a la gloire de mon Dieu , a mefure que la
voix de fa verité , qui eft le fonds inépuifable
de fes lolianges , fe (}ailbit entendre aux oreilles
de mon cceur 7 Sera-ce ce que ay dit, en par-
lant de cette maticreinforme , que dés-la qu'elle
n’avoit point de farme , on n’y pouvoit trouver
aucune (uite de choles , ny par confeqent aucune
vicifiiude ny aucun tems ; & qu'encore que cette
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